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le souvenir est plus amer : les fautes commises
à l'égard des parents !

Ce point va fixer notre attention,
Oui, jeunes filles, le plus douloureux souve-

nir de votre vie à venir sera celui des chagrins
causés à vos parents pendant votre jeunesse,
souvenir qui se fera plus sentir encore lorsque
les auteurs'de vos jours auront cessé- de vivre.

C'est l'expérience des anciens qui le dit

L'enfant, devenu homme, ne peut s'empêcher
parfois de se livrer à de rudes expiations pour
venger sur l'âge mûr les fautes de l'adolescence.

Ecoutez ce récit que nous empruntons à l'Al-
manach journal de Palmé ( juillet 135 ).

" C'était au mois de novembre 1776. Tout ce que
le comté (le Warwick renfermait de plus notable était
réuni chez lady Fanny du Burg; on attendait le doc-
teur Johnson, qui avait rempli l'Angleterre de ses
oeuvres et le monde de son nom.

" Le docteur n'arrivait pas. On attend : les heures
s'écoulent, la soirée s'avance et le docteur ne vient
pas.

" Trompés dans leur attente, les invités allaient se
séparer, lorsqu'enfin on annonce ..... le docteur John-
son ! La pluie découle de ses vêtements trempés et
de sa vénérable tête nue toute mouillée.

" Il s'avance vers la maîtresse de la maison et lui
dit : " Pardonnez-moi, Madame ; quand je vous ai
di omis d'être fidèle au rendez-vous, j'avais oublié que


